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RESUME : L'auteur, qui a mis au point une methode de recolte des tiques d'oiseaux 
particulierement efficace, a etudie, en 1995 et 1996, clans l'Ouest (Bretagne, Vendee) et le 
Centre (Sologne) de la France, la frequence de I. pari, tique specifique des oiseaux, chez 
plus de 230 de ceux-ci appartenant a 32 especes differentes. 

Le suivi regulier pendant 14 mois consecutifs de !'infestation du merle noir (Turdus 
merula), qui s'est revele etre, de loin, l'espece aviaire la plus frequemment et intensement 
parasitee, a reve!e une presence de la tique chez les oiseaux essentiellement en octobre­
novembre-decembre. 

Cette etude a permis de preciser plusieurs points de la biologie encore pratiquement 
inconnue de cette tique consideree par certains comme rare. Elle est, au moins clans les 
zones geographiques ici prospectees, tres abondante, notamment clans les biotopes 
ouverts. 

Ont ainsi ete etudies, entre autres, la duree du gorgement sur l'h6te, les temps 
necessaires a la maturation des reufs, a leur eclosion, celui de la survie des larves a jeun 
clans la nature .. . donnees qui permettent de n'envisager qu'une seule generation par an. 

Certaines donnees res tent a preciser, notamment les modalites de passage sur ses h6tes 
en periodes de froid d'une tique dont il convient sans doute de prendre en consideration 
le role eventuel clans l'epidemiologie d'une anthropozoonose repandue, la borreliose de 
Lyme. 

SUMMARY: The author, having developed a particularly efficient method for collecting 
bird-ticks, studied the frequency of Ixodes pari, a bird-specific tick, in the west (Brittany, 
Vendee) and central (Sologne) parts of France. More than 230 specimens, belonging to 
32 different species, were collected during 1995 and 1996. 

The regular monitoring, during 14 consecutive months, of infestation levels on black 
birds (Turdus merula)-which appeared to be, by far, the most frequently and intensively 
infested host-revealed that the tick was essentially most frequent as parasite during 
October to December. 

This study allowed several aspect of the previously almost unknown biology of this 
species to be determined. Although considered a rare species by several acarologists, this 
is an abundant tick, at least in the geographic areas sampled here, especially in open 
biotopes. 

The present study included investigations of repletion times on birds, time taken for 
egg maturation and hatching, and longevity of fasting larvae. The results indicate that 
this tick has only one generation per year. 

Other aspects of the biology of this species remain to be defined, such as modalities of 
bird infestation in cold conditions. Nevertheless, it appears that this tick will need to be 
taken in consideration for its potential role in the epidemiology of Lyme borreliosis, a 
widespread anthropozoonosis. 

* Route de St Gilles, 35590 L'Hermitage, France. 
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INTRODUCTION 

Ixodes (Trichotoixodes) pari Leach, 1815 (=I. fron­
talis (Panzer, 1795)) est une tique consideree comme 
rare par beaucoup d'auteurs : «uncommon» en Ita­
lie et en France, «rare» en Allemagne (ARTHUR, 
1963) 1

. Sa biologie reste a ce jour pratiquement 
inconnue. Les seules donnees publiees sur cette tique, 
a notre connaissance, concernent la simple observa­
tion d'exemplaires trouves fixes sur des oiseaux 
(ARTHUR, 1963; BABOS, 1964 : CHASTEL, et a/., 1981, 
1991 ; DoBY et al., 1995a; FAIN & RoGGEMAN, 1987; 
FEIDER, 1965; GILOT, 1985; GILOT & BEAUCOURNU, 
1973; GILOT et al., 1979; GUSEV & GUSEVA, 1960; 
HILLYARD, 1996; JAENSON, et al., 1994; LAMONTEL­
LERIE, 1954, 1956; LEACH, 1815; MOREL, 1959; NEU­
MANN, 1899; PANZER, 1795; POMERANTZEV, 1959; 
RAGEAU, 1972; SENEVET, 1937; STARKOFF, 1958), 
ou, tres exceptionnellement, recoltes libres dans la 
nature (GILOT, 1985; GILOT et al., 1994; GUSEV & 
GusEvA, 1960 ; MoREL, 1959). Le male, exceptionnel­
Jement observe (GusEv & GuSEVA, 1960), n'a 
d'ailleurs ete decrit que tout recemment (HILL YARD, 
1996) 2 . 

Rappelons qu'il s'agit d'une espece de l'Ancien 
Monde, bien que des formes, sous-especes ou especes 
voisines aient ete decrites en Amerique du Nord, 
mises parfois en synonymie avec l'espece europeenne, 
dont la repartition geographique s'etend des lies bri­
tanniques a certaines regions de 1' Asie moyenne. Elle 
existe en Afrique du Nord (BAILLY-CHOUMARA et al., 
1974, 1980). 

En France, I. pari a ete signale dans I' ensemble du 
territoire, a ]'exception du 1/4 nord-est (RAGEAU, 
1972). 

Dans nos notes precedentes, et dans celle-ci, nous 
avons adopte le nom de I. pari Leach 1815, en syno­
nymie avec I. frontalis (Panzer, 1795) 3. Precisons que 
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notre choix ne s'est pas fait pour des raisons particu­
Jieres. Nous avons simplement adopte la position de 
ARTHUR (1963), car ne disposant pas nous-meme ni 
du materiel necessaire, ni de la competence pour tran­
cher valablement. 

Il existe en effet une longue controverse en ce qui 
concerne la denomination specifique de cette tique. Si 
I. frontalis (Panzer 1795) 4 est adopte par beaucoup 
d'acarologues (NEUMANN, 1899; STARKOFF, 1958; 
POMERANTZEV, 1959; MOREL, 1959; BABOS, 1964; 
FEIDER, 1965; MARQUEZ et al., 1992; JAENSON, et al., 
1994) d'autres, arguments a l'appui, considerent I 
frontalis comme nomen nudum et preferent I pari, 
comme ARTHUR, deja cite, LAMONTELLERIE (1965), 
FAIN & ROGGEMAN (1987), CHASTEL et al. (1981, 
1991). Certains ont modifie leur position au fil du 
temps. Ainsi GILOTet BEAUCOURNU, en 1973, parlent 
d'I pari, mais, en 1984 (GILOT), d'l. frontalis. 

Remarquons que le nom d' I pari, qui associe cette 
tique aux mesanges, nous semble peu justifie. Nous 
semblerait beaucoup plus l'etre celui de I turdi, nom 
donne, mais considere comme nomen nudum, par 
ScoPOLI en 1763. Comme nous le verrons plus loin, 
c'est le merle qui constitue, et de tres loin, l'hote le 
plus intensement infeste par cette tique. 

N otre etude de I pari a eu en gran de partie pour 
origine !'observation fortuite d'une infestation 
intense par Borrelia burgd01jeri (sensu la to), agent de 
la borreliose de Lyme, chez une femelle d' I. pari 
trouvee gorgee sur un pigeon ramier dans l'Ouest de 
la France (DOBY et al., 1995a). 

Le pouvoir vecteur de cette tique et de son impor­
tance dans l'epidemiologie de cette anthropozoonose 
si repandue ont ete demontres dans une precedente 
publication (DOBY & BIGAIGNON, 1997), d'abord par 
I' observation de B. burgdOiferi chez des larves ajeun 
collectees sur le sol. Cette presence est beaucoup plus 
importante, sur le plan epidemiologique, que celle 
chez une tique gorgee, dont ]'infestation resulte alors 

I. Par exemple, Arthur, pour sa description de la nymphe, n'a pu disposer que d'un seul exemplaire brise et incomplet. Rageau, cependant, 
dit de cette tique que « c'est le plus frequent des Ixodes d'oiseaux en France» (RAGEAU, 1972). 

2. Description d'ailleurs tellement imprecise que des doutes pouraient etre emis quanta I'appartenance a I'espece /.pari de l'exemplaire 
decrit. Pour ce male, trouve sur un « chiffchaff» dans le Surrey, n'est donne qu'un vague dessin d'ensemble, sans que le rostre, dont la 
morphologie est pourtant un element important de la diagnose specifique, n'y soit represente. Cette absence du rostre ne peut avoir pour excuse 
un bris de celui-ci Iors de !'extraction de la peau de l'hote, le male d' I. pari n'etant pas, de toute evidence, hematophage. 

3. Une espece, /. sigalasi, a ete decrite par LAMONTELLERIE (I 954). Cet auteur donne, comme caractere distinguant celle-ci de/. frontalis, 
la forme en fer a cheval de son sillon genital. Or ARTHUR, pour qui /.frontalis est synonyme de/. pari, dit de cette derniere espece qu'elle a « a 
horse-shoe shaped anal groove». Arthur ne fait aucune allusion a/. sigalasi, decrite pourtant 9 ans avant la sortie de son ouvrage. 

4. I 798 pour GILOT, MARQUEZ et al., POMERANTZEV ... , I 775 pour FAIN & ROGGERMAN ... 
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peut-etre du repas recemment effectue et est alors 
eventuellement seulement transitoire. 

Ici, au contraire, !'infection de larves a jeun impli­
que une transmission transovarienne d'une genera­
tion a l'autre, ce qui constitue, pour beaucoup, la 
preuve d'un certain pouvoir vecteur et d'un role de 
reservoir de germe dans la nature. 

Par ailleurs, sur un total de 171 /. pari, taus stades 
confondus, 18, soit environ 10%, s'etaient reveles 
hebergeant B. burdgmferi sensu la to, so it un pourcen­
tage d'infection de meme ordre que celui observe, 
dans la meme aire geographique, chez I ricinus. 

METHODE ET MA TERIEL 

Ace jour, essentiellement en provenance de l'Ouest 
de la France (Bretagne, Vendee) et du Centre (Solo­
gne), plus de 450 oiseaux, appartenant a 52 especes, 
ont pu etre examines, entre le 15.6.92 et le 31.12.96. 
En ce qui concerne plus particulierement I pari, pres 
de 900 larves, nymphes et femelles ont ete recoltees 
sur oiseaux et une soixantaine, a jeun, sur le sol, par la 
technique « au drapeau » s. 

Trois methodes d'etude des oiseaux ont ete succes­
sivement pratiquees. 

La premiere a consiste a examiner les oiseaux sur le 
terrain, venant d'etre captures au filet et immediate­
ment reliiches, la seconde, a faire cet examen sur des 
oiseaux anesthesies, puis ici aussi reliiches. Les resul­
tats obtenus s'etant reveles relativement decevants, 
nous avons ete amenees a en adopter une troisieme, 
qui oblige malheureusement a la mort de l'animal. 
Decrite par ailleurs (DoBY, 1996), et inspiree en partie 
de celle que nous avons anterieurement mise au point 
pour la recolte de tiques chez les grands mammiferes 
sauvages (DoBY, 1994), elle consiste a attendre que les 
tiques se detachent spontanement de la tete de 
l'oiseau enfermee en sac plastique transparent. Nous 
avons pu en effet constater que la tete, a elle seule, 
portait plus de 95% des I pari heberges par l'oiseau. 
Cette methode, entre nos mains, a multiplie par plus 
de 10 le nombre des tiques recoltees. 

Nous ne tenons done compte, ici, que des oiseaux 
valablement examines par cette derniere methode, 
c'est-a-dire de plus de 230 appartenant a 32 especes, 
dont nous avons pu disposer a partir du 1.11.95 6• 

RESULTATS 

Frequence relative des dif[erents stades evolutifs fixes 
sur les oiseaux 

Un total de 894 I pari, identifies un par un, a ete 
recolte, se repartissant en 667larves, 221 nymphes, et 
seulement 6 femelles, soit respectivement 74,6, 24,6 et 
0,7%. 

Pourtant, les quelques exemplaires recoltes sur le 
sol, a jeun, au drapeau revelent une repartition plus 
(( equilibree)) : 41 larves, 9 nymphes et 5 femelles, 
recoltees le 15.4, sur une surface limitee d'un metre 
carre environ, juste a l'aplomb d'un nid (espece ?), 
installe a 3 metres du sol et abandonne depuis l'annee 
precedente. Des recherches, avec la meme methode au 
drapeau, faites sur la meme surface le 29.5, ne permi­
rent plus que la recolte d'une larve, 3 nymphes et une 
femelle. Par la suite, le « gite » se revela « epuise ». 
Cette observation laisse a penser que les I pari recol­
tes la provenaient de stades s'etant gorges l'annee 
precedente, sur les oiseaux du nid, tombes et ayant 
change de stade sur le sol. Des recherches au sol, 
effectuees a d'autres periodes de l'annee a !'aplomb 
de plusieurs nids de merles dans le meme biotope se 
sont revelees negatives. 

D'un oiseau a l'autre, dans une population appa­
remment homogene, la repartition precitee peut 
beaucoup varier : 4 merles, par exemple, pris dans le 
meme biotope, hebergeaient respectivement 76 larves 
et 2 nymphes- 30 larves et 3 nymphes- seulement 
14 nymphes- aucune tique. 

Sur !'ensemble des oiseaux etudies, il n'y a pas de 
differences statistiquement significatives dans cette 
repartition, d'une periode de l'annee a une autre, ni 
d'une espece aviaire a une autre. 

Concernant plus particulierement les 6 femelles, 
celles-ci ont ete recoltees sur des especes aussi diffe­
rentes en volume corpore! qu'en comportement que 

5. Malheureusement, ace jour, nous n'avons pu recolter aucun male, ni en obtenir d'elevage en laboratoire. 
6. Oiseaux pieges (« nuisibles »et non proteges), ou tues en tant que gibier, ou « accidentes de la route» fraichement recoltes marts, ou 

trap blesses pour etre valablement soignes. 
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pigeon ramier, verdier, sansonnet, grive musicienne, 
merle et moineau. 

I1 est interessant de comparer cette observation 
avec ce qui peut etre releve concernant /. ricinus. Chez 
cette tique, les adultes ne s'observent que sur les 
mammiferes de taille relativement grande, qui heber­
gent tousles stades, alors que les micro-mammiferes, 
rongeurs par exemple, sont infestes abondamment 
par les larves, rarement par les nymphes et pratique­
mentjamais par les adultes, alors qu'ils peuvent por­
ter ces formes appartenant aux especes /. acuminatus 

et/. trianguliceps. 

Specificite stricte d'I. pari pour les especes aviaires 

Dans le cadre d'etudes epidemiologiques anterieu­
res sur la borreliose de Lyme, pres de 3000 tiques 
avaient ete recoltees sur des mammiferes sauvages et 
identifiees une par une, respectivement : 

- 919 chez les micro-mammiferes (/. ricinus, I. acu­
minatus, I. trianguliceps) (DOBY et al., 1990) 

778 chez les carnivores, renards essentiellement (/. 
ricinus, I. hexagonus, I. canisuga, Dermacentor reti­
culatus) (DoBY et al., 1991) 

- 1251 chez les cervides et suides (/. ricinus, I. hexa­
gonus, Dermacentor reticulatus, Haemaphysalis 
concinna, H. punctata) (DoBY et al., 1984). 

Sur les mammiferes precites, pres de 500 en tout, 
captures en zones forestieres ou en biotopes ouverts, 
aucun exemplaire d'/. pari n'avait ete observe./. rici­
nus, totalement aspecifique, est capable de se fixer sur 
tous vertebres non aquatiques, mammiferes, oiseaux, 
reptiles. Par contre, beaucoup d'autres especes de 
tiques sont relativement infeodees a une famille de 
vertebres, mais cette specificite est rarement stricte. 
Par exemple, I. hexagonus, espece pholeophile para­
sitant habituellement carnivores et herissons, a ete 
observe piquant l'homme, le chevreuil, H. punctata, 
infeode aux grands mammiferes, passe a !'occasion 
sur les oiseaux. 

N ous avons en/. pari une espece apparemment tres 
specifique des especes aviaires. Nous avons voulu 
verifier sur nous-meme cette specificite : 20 larves 

fraichement recoltees a jeun sur le sol ont ete placees 
dans une petite boite plate appliquee directement sur 
la peau a la face interne du poignet, la ou celle-ci est 
particulierement fine et bien irriguee par le sang. A 
titre comparatif, simultanement, 10 larves d' I. ricinus 
furent recoltees et placees dans les memes conditions. 

Apres 8 heures de contact, aucune larve d'/. pari 
n'etait fixee, alors que 8 d'/. ricinus l'etaient. Nous 
n'avons pu par la suite retrouver au sol des nymphes 
et des femelles pour repeter !'experience avec ces sta­
des 7. 

Especes aviaires hates 

Signale dans la bibliographie, ou trouve par nous­
meme, I. pari a ete recolte, en Europe et en Asie 
occidentale, a notre connaissance sur 61 especes 
appartenant a presque toutes les families, a !'excep­
tion de celles vivant exclusivement en mer. Ces espe­
ces figurent dans la liste ci-dessous. 

Sur cette liste, les especes marquees par (F) sont 
celles qui avaient deja ete observees infestees en 
France (CHASTEL, et al., 1981, 1991 ; DoBY et al., 
1995a; GILOT, 1985; GILOT & BEAUCOURNU, 1973; 
LAMONTELLERIE, 1956; MOREL, 1959; NEUMANN, 
1899; SENEVET, 1937), et par (N) celles qui i'ont ete 
par nous. Ont ete marquees de (*) celles qui le sont 
pour la premiere fois. 

Anatides: Anser anser (oie cendree) 
Haematopodides : Vanellus vanellus (vanneau huppe) (F) 
Accipitrides : Accipiter nisus (epervier d'Europe) (N *) 
Falconides : Fa/eo tinmmculus (faucon crecerelle (N) 
Phasianides : Phasianus colchicus (faisan de Colchide) (F 

N), Coturnix coturnix (caille des bles), Alectoria rufa 
(perdrix rouge) (F), Perdix perdix (perdrix grise) (N *) 

Strigides : Asio otus (hibou moyen-duc) (F) 
Larides : Larus ridibundus (mouette rieuse) (F) 
Alcedinides : Alcedo atthis (martin-pecheur) (F) 
Rallides : Rallus aquaticus (rale d'eau) (F), Crex crex (rale 

des genets) (F) 
Columbides : Calumba palumbus (pigeon ramier) 

(N *),Streptopelia decaocto (tourterelle turque) (F) 
Motacillides : Anthus pratensis (pipit farlouse), Anthus tri­

via/is (pipit des arbres), Motacilla cinerea (bergeronnette 
des ruisseaux) (F) 

Laniides: Lanius excubitor (pie grieche grise) (F), Lanius 
cristatus (pie grieche; Espece d'Asie occidentale.) 

7. Cependant, rc!cemment, not re collegue B. GILOT no us a dit a voir vu une femelle d' I . pari n!coltee au sol se fixer en quelques instants sur 
l'un de ses doigts. 
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Sturnides : Sturnus vulgaris (etourneau sansonnet) (N *) 
Corvides : Pica pica (pie bavarde) (F N), Corvus frugilegus 

(corbeau freux) , Corvus cOJ·one (corneille noire) (N *), 
Garrulus glandarius (geai des chenes) (F N) 

Prunellides : Prunella modularis (~ccenteur mouchet) 
Troglodytides : Troglodytes troglodytes (troglodyte mignon) 

(F) 
Sylviides : Sylvia atricapilla (fauvette a tete noire), Sylvia 

melanocephala (fauvette melanocephale) (F), Sylvia com­
munis (fauvette grisette), Hippolais icterina (hypolais 
icterine), Regulus regulus (roitelet huppe), Phylloscopus 
trochilus (pouillot fitis), Phylloscopus collybita (pouillot 
veloce), Phylloscopus aeredula (pouillot ; Espece d'Asie 
occidentale.), Acrocephalus scirpaeus (rousserolle effar­
vate) (F) 

Muscicapides : Muscicapa striata (gobe-mouches gris) 
Turdides : Turdus merula (merle noir ; Egalement signale 

sous l'ancienne denomination Merula aterima) (F N), 
Turdus philomelos (grive musicienne) (F N), Tto·dus ilia­
cus (grive mauvis (F N), Ttodus viscivorus (grive draine) 
(F), Tul'(/us pilaris (grive litorne) (F), Saxicola torquata 
(traquet patre) (F), Saxico/a rubetra (traquet tarier), 
Oenanthe isabellina (traquet isabelle), Erythacus rube­
cula (rouge-george) (F), Phoenicurus phoenicurus 
(rouge-queue a front blanc) (F), Luscinia luscinia (rossi­
gnol progne), Luscinia megarhynchos (rossignol philo­
mele) 

Parides : Pants ater (mesange noire) (F), Parus major 
(mesange charbonniere) (N), Parus coeruleus (mesange 
bleue) (N *) 

Sittides : Sitta europae (sitelle torchepot ; et sa sous-espece 
d'Europe occidentale, S. e. caesia.) (N) 

Passerides : Passer domesticus (moineau commun) (F, N), 
Passer montanus (moineau friquet) (F), Petronia petronia 
(moineau soulcie) (F) 

Fringillides : Fringilla coe/ebs (pinson des arbres) (F N), 
Fringilla montifringilla (pinson du Nord), C{//·duelis eh/o­
ris (verdier) F N), Coccothrautes coccothrautes (gros-bec 
casse noyaux) 

Emberizides : Emberiza schoeniclus (bruant des roseaux). 

Dans le Nouveau Monde, I. brunneus, considere 
par certains comme sous-espece, ou comme syno­
nyme de I. pari, a ete signale chez Fringilla albicallis 
(pinson a cou blanc), Turdus aanalaschkac (grive ?), 
Cyanicitta stelleri (geai bleu americain), Piranga 
ludaviciana (tangara) et Habia melanacephala, ces 
deux dernieres especes appartenant aux Emberizi­
des. 

Nos releves ajoutent, a celles deja connues comme 
hebergeant I. pari, 6 especes supplementaires : pigeon 

ramier, epervier d'Europe, perdrix grise, corneille 
noire, mesange bleue et etourneau-sansonnet 8. 

La recherche d' I. pari a ete negative sur 1 grive 
litorne, 1 grive draine, 2 becassines des marais 
(Gallinaga gallinaga), 1 becassine sourde (Lymna­
cryptes minimus), 4 canards colverts (Anas platyrhyn­
chas), I rale d 'eau, 3 pou1es d'eau (Gallinula chlara­
pus), 1 pigeon co1ombin (Calumba aenas), 1 pigeon 
bizet (Calumba livia), I tourterelle turque, 1 tour­
terelle des bois (Streptapelia turtur), I chouette 
hulote (Strix aluco) et I pie epeichette (Dendrocapas 
minor). 

Nous pensons que toutes especes aviaires, a quel­
ques rares exceptions liees aux particularites de leur 
biologie, seront unjour ou !'autre observees infestees 
par I. pari, sous reserve qu'un nombre suffisant 
d'individus soit examine, a la periode de l'annee ou la 
tique manifeste le plus son activite « agressive » et en 
utilisant une methode de recherche valable de celle-ci, 
telle celle par nous mise au point. 

Les especes par nous valablement et les plus fre­
quemment examinees ont ete les merles (82), les pies 
(38), les moineaux (23), les grives musiciennes (19), 
les grives mauvis (I 0), les corneilles noires (9), les 
sansonnets (9), les faisans (7), et les pigeons ramiers 
(7). 

Toutes les especes aviaires trouvees parasitees ne 
l'ont pas ete aussi frequemment, ni aussi intense­
ment. 

Comme nous le verrons plus loin, c'est en octobre­
novembre-decembre que I. pari est le plus abondant 
sur les oiseaux. C'est done uniquement sur ceux de 
ceux-ci etudies pendant cette periode et en nombre 
suffisant que nous faisons une etude comparative 
dont les donnees figurent dans le tableau I. 

Nbr. Nbr. 
Nbr. 

Nbr. 
Espece % tota l 

exam. paras. 
tiques 

tiques/ois. 

mer le 40 35 87,5 586 14,6 

grive music. 15 12 80 113 7,7 

grive mauvis 9 8 89 29 3,2 

pie 8 4 50 10 1,25 

faisan 5 I 20 7 1,4 

moineau 4 2 50 2 0,5 

TABLEAU I : Especes aviaires parasitees par Ixodes pari. 

8. Sur cet oiseau, une tique a ete decrite, I. stumi Pagenstecher, 1861. Mais elle n'est pas reconnue comme synonyme de I. pari par 
ARTHUR. 
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Ce tableau revele que les Turdides sont, de loin, les 

plus frequemment parasites et, parmi ceux-ci, ce sont 
les merles qui le sont le plus intensement 9 . 

Les « records » en nombre de I pari heberges ont 
ete respectivement de 78 pour un merle et de 41 pour 
une grive musicienne. 

n est possible que d'autres especes soient egale­
ment intensement parasitees, comme le geai et la 
sitelle torchepot, dont nous n'avons malheureuse­
ment pu disposer que d'individus uniques, qui heber­
geaient respectivement 19 et 18 I pari. 

Implantation sur l'oiseau 

Dans une precedente publication (DonY, 1996), 
nous avons pu relever que plus de 95% des /. pari se 
localisait sur la tete et le cou des oiseaux. Quand 
!'observation des tiques a pu etre faite avant qu'elles 
ne se detachent, /.pari est apparu, en regie generale, 
comme se fixant surtout sur le sommet ou a l'arriere 
de la tete, ou sur la zone membraneuse entourant 
!'orifice auriculaire, contrairement a /. ricinus, dont 
beaucoup se fixent a la base du bee et sur le pourtour 
de !'reil. 

Periode de l'annee pendant /aquelle I. pari est le plus 
abondammen t parasite 

Le merle s'etant montre, des le debut de notre 
travail, un hote de choix pour/. pari, c'est sur lui que 
nous avons suivi le niveau d'infestation tout au long 
de l'annee. Pendant 14 mois consecutifs, du I er 

novembre 1995 au 31 decembre 1996, 82 merles ont 
pu etre captures et etudies. Les resultats de ce suivi 
sont donnes dans la figure I, sur lequel figurent les 
nombres moyens de tiques par oiseaux et le nombre 
de ceux-ci etudies dans des periodes de 2 mois. Nous 
avons ete amene a regrouper les resultats de nos 
observations sur 2 mois consecutifs. En effet, d'une 
part, nous n'avons pas toujours connu de fa<;:on pre­
cise la date de la capture de l'oiseau, dont la tete etait 
parfois conservee au r6frigerateur, en sac plastique, 
plusieurs jours avant de nous etre envoyee. D'autres 
parts, les tiques recoltees etant a des niveaux de rep le-

tion tres variables, nous ne pouvions prejuger qu'a 
quelques jours pres du moment de leur passage sur 
l'hote. 

Les nombres moyens de tiques concernent tousles 
stades evolutifs. Nous ne les avons pas dissocies, leur 
abondance relative ne variant pas statistiquement 
tout au long de l'annee. 
_ Ce graphique revele que /. pari est essentiellement 

(( actif » a la fin de l'automne et au debut de l'hiver, 
pour etre en apparente diapause pratiquement totale 
en ete. 

Cette longue periode d' inactivite correspond au 
temps necessaire, que no us donnerons plus loin, pour 
digerer le sang absorbe et pour, soit elaborer les reufs 
et l'eclosion de ceux-ci en ce qui concerne les femelles, 
soit passer au stade suivant en ce qui concerne larves 
et nymphes. 

Ceci no us amene a conclure qu'il n'y a qu'une seule 
generation par an. 

No us avons juge interessant, a titre comparatif, de 
faire figurer sur le figure lies indices d' « agressivite » 
obtenus au cours d'un precedent travail sur I ricinus 
(DonY et al., 1995a). Le contraste entre les periodes 
de disponibilite des deux especes de tiques est saisis­
sant. La periode d'activite, essentiellement en periode 
chaude de l'annee pour /. ricinus, est inversee en ce 
qui concerne I pari. 

Alors que/. ricinus cesse d'etre actif a une tempe­
rature inferieure a 8° C, !. pari semble rester a la 
recherche d'un hote pour s'y gorger meme quand 
celle-ci se situe aux environs de 0° C. Ainsi, nous 
avons pu recolter a plusieurs reprises sur oiseaux des 
larves et des nymphes non g01·gees, qui venaient done 
de passer sur ceux-ci, le lendemain ou le surlende­
main de jours pendant lesquels la temperature etait 
descendue sous 0° C. 

Certes, au cours d'enquetes precedentes (Donv et 
al., 1984), il nous est arrive d'observer des/. ricinus 
fixes sur cerfs et chevreuils pendant des periodes de 
basses temperatures Gusqu'a moins 7° C). Mais ceci 
s'explique par la sortie de leur inactivite hivernale de 
tiques dans les couches superficielles du sol, car 
rechauffees par le corps d'un grand mammifere sau­
vage en periode de repos en position couchee. 

9. En comparaison, les mesanges, qui ont pourtant donne leur nom il l'espece, figurent parmi les moins infestees. Par exemple, pendant la 
periode de I'annee precitee, sur 3 d'entre elles (I charbonniere et 2 bleues), une seule hebergeait 2 tiques. Comme no us l'avons deja dit plus ha ut, 
le nom de/. turdi, donne par ScoPOLI en 1763, eut ete beaucoup plus justifie ... . 
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FIG. 1 : Dynamique saisonniere d'Ixodes pari sur le merle noir. 

Se pose la question des modalites du passage de I 
pari sur ses hates quand Ies temperatures exterieures 
sont particulierement basses 10• Si on peut envisager 
un passage sur certaines especes aviaires qui, comme 
les sitelles et certaines mesanges, passent la nuit clans 
des trous d'arbres, Iieux relativement proteges contre 
le froid, on voit mal comment est infeste le merle, qui 
dort perche sur Ies branches des buissons, et jamais 
clans un nid. 

La rarete des I pari que I' on peut collecter, ajefm, 
sur le sol, pendant la journee, et !'infestation 
d'oiseaux, observee parfois massive par des dizaines 

de larves toutes au meme stade de repletion, permet­
tent d'envisager un passage de la tique sur son hote 
quand celui-ci est en repos nocturne plutot qu'en 
activite diurne. 

Durees d'evolution des stades d'I. pari 

A. - temps de gorgement 

Ces observations ont ete realisees avec des I pari 
recoltes a jeun, sur le sol, le 15.4.95. 

2 femelles sont deposees sous le duvet du dos de 
poussins d'elevage de 8 jours. Elles sont retrouvees 

10. Il nous est arrive de trouver des I. pari sur oiseaux, non encore gorges, alors que le sol etait couvert de neige depuis plusieurs jours. 



fixees sur le sommet de la tete 2 heures apres le depot. 
Elles se detachent spontanement, totalement gorgees, 
respectivement apres 7 jours 1/2 et 8 jours de fixation. 

Au point de piqure de l'une, il existe une volumi­
neuse reaction inftammatoire, de pres de un centime­
tre de diametre, avec importante infiltration hemor­
ragique, qui saignera pendant plusieurs heures apres 
detachement de la tique. 

Un tel type de reaction cutanee a ete signale ante­
rieurement chez une tourterelle turque (CHASTEL et 
al., 1981), et un rale d'eau (CHASTEL et al., 1991) 
porteurs de femelles d' I. pari 11 • Autant que no us 
avons pu en juger, les poussins infestes ne presen­
taient pas par contre le syndrome de neurotoxicite 
decrit egalement precedemment. 

Des nymphes, recoltees dans les memes conditions 
et placees sur poussins, se sont detachees gm·gees 
dans des delais de 6 a 6 1/2 jours. 

Sur 20 larves placees sur poussins, une seule a ete 
retrouvee gm·gee 4 jours 112 apres le depot. 

B. - temps de «gestation» des femelles et cl'eclosion 
des a:ufs 

Cinq femelles gorgees, experimentalement sur 
poussins ou recoltees fixees sur oiseaux, ont ete sui­
vies, les unes etant conservees en atmosphere humide 
en laboratoire, a une temperature constante d'environ 
18° C. (A), les autres placees en « microcages » 
enfouies a I cm de profondeur en terre la ou de 
nombreux exemplaires de differents stades avaient pu 
etre collectes au drapeau (B). 

Les dates de debut de ponte et d'eclosion des ceufs 
ont ete relevees. Les donnees obtenues figurent dans 
le tableau 2. 

Date 
Temps gor-

Temps total 
Hate de Sui vi 

gement Temps 
gorgement-

ponte des eclosion 
re pas 

reufs 
eclosion 

verdier 23,2 B 8mois 40 jours 9 mois 1/2 

grivc music. 12,5 32jours 52 jours 84 jours 

poussin 10,6 29 jours 36 jours 65 jours 

grive music. 14,9 A 41 jours 37 jours 78 jours 

merle 5,1 30 jours non suivi -

T ADLEAU 2: Cycled' Ixodes pari du gorgement des femellesitl'cclosion des reufs. 
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Celui-ci montre que le temps necessaire a la diges­
tion du sang absorbe et a !'elaboration des ceufs 
jusqu'a la ponte a varie, dans les conditions de notre 
suivi, de 29 a 41 jours, et celui pour l'eclosion de 
ceux-ci, de 36 a 52 jours, en laboratoire comme en 
conditions exterieures, a l'exception de la femelle 
recoltee sur verdier, dont les ceufs ne sont eclos que 9 
mois 1/2 apres le gorgement. On peut penser que la 
temperature exterieure a laquelle la tique gorgee, 
recoltee en plein hiver, a ete soumise pendant son 
suivi, a ete sans doute au moins en partie a l'origine 
d'un temps de «maturation » aussi long. Mais ce 
blocage s'est cependant maintenu pendant toute la 
periode estivale, puisque la ponte n'a eu lieu qu'en 
octobre. La temperature, deja alors relativement 
basse, ne semble pas etre intervenue sur le temps 
necessaire a l'eclosion des ceufs. 

C. -la ponte 

Le nombre des ceufs obtenus des 5 femelles preci­
tees s'est revele tres variable, sans doute en relation 
avec l'etat de gorgement plus ou moins avance de la 
tique lors de son detachement apres la mort de son 
hot e. 

Ce nombre a ete de pres de 450 pour la femelle 
experimentalement totalement gorgee sur poussin. 
Pour les 4 autres, il a varie de 210 a 400 environ. 

Les ceufs d' I. pari mesurent de 450 a 500 m de long 
(moyenne 470), sur de 360 a 370 m de large (moyenne 
363). 

Toutes les femelles gorgees suivies ont donne des 
ceufs fertiles, ce qui implique qu'elles avaient ete 
fecondees avant d'etre collectees sur les oiseaux, sur 
Iesquels nous n'avons jamais vu de males. La fecon­
dation semble done s'etre rea1isee avant le passage sur 
l'hote 12 • 

D. - temps de passage transstadial 

Malheureusement, tant en conditions exterieures 
qu'interieures, nous n'avons pu a ce jour obtenir de 
passage d'un stade au suivant chez plusieurs dizaines 
de larves et nymphes gorgees suivies. 

11. Les auteurs de ces deux publications parlent de« femelles en oviposition». Nous pensons que le terme est ici impropre, car une femelle, 
avant d'etre en position de ponte, doit attend re plusieurs mois apres son gorgement. 

12. Cette opinion doit etre prise avec reserve, compte tenu du nombre limite des femelles suivies. On peut egalement envisager une 
reproduction parthenogenetique, comme cela a ete signale chez quelques especes d'Ixodides. 
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Cependant, une larve totalement gorgee sur pous­

sin le 9.10 suivie a 18° C, encore bien vivante le 13.3 
de l'annee suivante, a ete dissequee, revelant la pre­
sence, sous la cuticule larvaire, d'une nymphe deja 
bien formee, ce qui donne un temps superieur a 5 
mois pour le passage transstadial, du moins en 
periode hivernale. 

Des nymphes gorgees, sacrifiees apres des suivis 
pouvant depasser 7 mois, ne presentaient pas de 
signes de mue prochaine lors de leur dissection. 

E. - temps de survie des larves non g01·gees 

Des larves obtenues d'elevage, maintenues en 
atmosphere humide a la temperature du laboratoire, 
ont survecujusqu'a 4 mois 112 apres leur eclosion, et 
plus de 6 mois en conditions exterieures, pendant la 
periode hiver-printemps. 

COMMENT AIRES ET CONCLUSIONS 

Contrairement a !'opinion emise par certains d'une 
grande rarete d'J. pari, cette tique s'est montree, 
du moins dans l'Ouest et le Centre de la France, 
particulierement abondante, essentiellement dans 
des biotopes ouverts, a condition de la rechercher 
quand elle a son agressivite maximale pour ses 
h6tes, c'est-a-dire en octobre-novembre-decembre, et 
d'utiliser une methode de collecte valable sur les 
oiseaux. 

Parmi ceux-ci, les h6tes principaux sont les Turdi­
des, oiseaux les plus frequemment parasites, le merle 
l'etant le plus intensement. 

Notre etude a permis, pour cette tique a la biologie 
encore pratiquement inconnue, de preciser uncertain 
nombre de donnees: frequence des stades a l'etat 
parasite au long de l'annee, temps necessaires a I' ela­
boration des ceufs, a l'eclosion de ceux-ci ... etc. 

Nos resultats permettent de penser qu'il n'y a 
qu'une seule generation annuelle. 

Beaucoup de points restent a eclaircir, entre autres 
la description morphologique du male, encore mal 
precisee a ce jour, les modalites du passage sur 
les hotes en periodes de l'annee particulierement 
froides .. . 

L'interet de la poursuite des etudes sur cette tique 
tres specifique des oiseaux reside en particulier dans 

son pouvoir vecteur desormais demontre pour 
I' agent de la Maladie de Lyme. 

Cette tique, capable d'entretenir chez les oiseaux le 
cycle de Borrelia burgd01jeri, confere aces derniers un 
role non negligeable de reservoir de virus pour cette 
zoonose, qui touche non seulement les vertebres sau­
vages et domestiques, mais aussi l'homme. 
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